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1 • L’Union Valdôtaine, Mouvement politique qui se rattache aux principes du Fédéralisme global, a comme finalité d’assurer l’épanouissement 
du caractère ethnique et linguistique du peuple valdôtain ; d’en servir les intérêts culturels, politiques, sociaux et économiques ; de favoriser 

la coopération entre les communautés ethniques. 1 • L’Union Valdôtaine s’engage à réaliser la souveraineté politique du Val d’Aoste  
par les voies démocratiques afin de seconder l’aspiration du peuple à l’autogouvernement dans le cadre d’une Europe unie des Peuples.
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C’est saint Ambroise, me semble-
t-il, qui a écrit quelque part que 
« la politique est l’art de construire 
l’amitié dans la cité ». A son épo-
que on avait l’habitude de régler 
les conflits l’épée à la main : c’est 
pourquoi la politique, c’est-à-dire 
l’art de gérer les destinées de la 
communauté, consistait principale-
ment à ramener la concorde entre 
des factions armées. Aujourd’hui, 
dans nos contrées, les conflits ar-
més ont disparu ; en revanche la 
conception de la politique en tant 
que moyen de pacification est bien 
éloigné et le sens du mot semble 
avoir beaucoup changé. Son vo-
cabulaire s’est même militarisé et 
on parle de « lutte politique », de 
« militants », d‘« affrontements », 
de « victoires » ou de « débâcles » 
électorales : comme si la politique 

était devenue la  continuation de la 
guerre par d’autres moyens.
L’idée d’« amitié » appliquée à la po-
litique est pourtant une constante 
de la meilleure tradition philoso-
phique. Nous en prenons à témoin 
Platon. Il faut reconnaître que cer-
tains côtés de la pensée politique 
platonicienne sont inquiétants, pour 
notre sensibilité contemporaine (il 
faut compter avec les 25 siècles 
qui se sont écoulés entre temps !) ; 
mais d’autres peuvent encore nous 
être utiles pour réfléchir sur les réa-
lités d’aujourd’hui. Ce passage des 
Lois, par exemple, où il examine les 
causes de la faiblesse politique des 
empereurs persans, peut présenter 
quelque intérêt: «Ils se sont de plus 
en plus corrompus, et à notre avis la 
cause de cela demeure dans le fait 
que, en limitant excessivement la 
liberté du peuple et en augmentant 
leur despotisme outre mesure, ils 
ont tué dans l’Etat le sentiment de 
l’amitié et de la communion. Cela 
étant détruit, le conseil des gouver-
nants ne décide plus dans l’intérêt 
des gouvernés et du peuple, mais 
uniquement en vue de son propre 

pouvoir ; il en découle que, toutes 
les fois qu’ils estiment pouvoir en 
tirer un avantage quelconque, si pe-
tit soit-il, ils bouleversent des Etats, 

Considérations à bâtons rompus

Platon et l’union ( des Persans )
Joseph Rivolin

EDITORIAL

Tous ensemble vers 
un même but !

Guido Cesal

La politique est une activité qui ne 
connaît pas de trêves, un entrain 
dynamique qui exige passion, lu-
cidité, engagement et détermina-
tion. 
Une fois un cap franchi, il faut im-
médiatement penser à celui qui 
viendra afin d’éviter d’être dépassés 
par les événements qui se suivent 
à une cadence d’une régularité im-
pressionnante. 
On ne peut pas se contenter des 
résultats obtenus ni des éventuels 
succès atteints, car le prochain défi 
se trouve déjà là, à notre porte, et 
il faut l’aborder de façon adéquate. 
Le moment référendaire appartient 
déjà à l’histoire, les élections régio-
nales de 2008 nous incombent et 
il faut les affronter afin que les si-
gnaux positifs que nous avons re-
çus lors de ce dernier moment de 
confrontation aient la possibilité de 
se déployer pour nous offrir leurs 
meilleurs effets. 
Il faut souligner un aspect, qui peut 
être n’a pas été considéré suffisam-
ment mais qui est à la base du bon 
résultat du 18 novembre : quand 
l’Union Valdôtaine est unie le suc-
cès est assuré. 
Quand nous savons dépasser les 
polémiques internes, les fractures, 
les déchirures nous sommes per-
formants. 
Si nous avons l’humilité de com-
prendre que nous devons mettre de 
côté les personnalismes pour œu-
vrer tous ensemble pour rejoindre 

les objectifs qui nous sont posés, 
les résultats arrivent avec facilité. 
Mais il faut que chacun de nous 
comprenne qu’il appartient à un 
ensemble d’hommes et de fem-
mes qui trouvent tous leur force et 
leur légitimation dans l’unité et non 
parce qu’il représente l’expression 
d’une partie, plus ou moins grande, 
de cet ensemble hétérogène qu’est 
l’Union Valdôtaine. 
Il faut comprendre que souvent le 
bien du Mouvement passe aussi à 
travers la capacité de faire un pas 
en arrière, de se mettre de côté ou 
de considérer d’autres hypothèses 
qui privilégient le bien de l’ensem-
ble plutôt que celui plus propre-
ment personnel.
Un des passages les plus délicats 
d’ici à juin est d’avoir la capacité de 
ne pas gaspiller les bons résultats 
obtenus, de valoriser l’unité retrou-
vée avec patience et détermination 
et de gérer sans traumatismes une 
phase essentielle pour atteindre le 
bon résultat final que nous atten-
dons tous. 
Le contexte dans lequel nous nous 
trouvons s’est amélioré par rapport 
à la situation préréférendaire, la 
récupération d’une centralité poli-
tique de la part de l’Union Valdô-
taine est évidente, les difficultés et 
les moments de désagrégation ap-
paraissent aujourd’hui plus évidents 
dans les camps antagonistes ou les 
difficultés et les contradictions se 
révèlent dans toute leur évidence. 
Il faut donc que nous nous soyons 
bien conscients que c’est à nous 
que revient la responsabilité d’agir 
avec prudence et bon sens. 
Je souhaite que tous les Unionistes 
sachent comprendre la délicatesse 
du moment, et que chacun com-
prenne que les évaluations politi-
ques et les choix qu’il faudra faire 
dépendront uniquement d’une éva-
luation ponctuelle des retombées 
sur l’ensemble du mouvement et 
ne seront pas conséquentes à la 
logique de l’exclusion sans moti-
vations. 
La caractéristique de notre Mouve-
ment réside dans son aptitude à in-
terpréter les besoins réels de la so-
ciété valdôtaine et sa force par son 
évidente capacité d’agir et d’opérer 
au-delà des intérêts personnels et 
des visions sectorielles qui, si elles 
devaient prévaloir, risqueraient de 
nous amener bien loin de la route 
que nous devrions, au contraire, 
parcourir avec conviction et de ma-
nière partagée.

Dans sa dernière séance du Conseil 
de la Vallée le budget pluriannuel 
et la Loi de finances ont été présen-
tées par les rapports de l’assesseur 
au Budget Aurelio Marguerettaz 
et par le Conseiller Renato Pradu-
roux. 
Dans son rapport, l’assesseur Mar-
guerettaz a souligné que: « Le total 
du budget régional pour l’exercice 
2008 se chiffre à 2 milliards 402 
millions d’euros. Sans tenir compte 
des comptabilités spéciales, qui 
s’équivalent dans la partie dépen-
ses et la partie recettes, le budget 
2008 s’élève à 1 milliard 625 mil-
lions d’euros, avec une augmenta-
tion de 6,9 pour cent par rapport 
aux prévisions 2007. Sur les trois 
années, ce même agrégat attein-
dra 1 milliard 633 millions d’euros 
pour 2009 et 1 milliard 663 mil-
lions d’euros pour 2010.» 
« Cette majorité – a continué Mar-
guerettaz – a présenté un budget 
sérieux et responsable. Nous ne 
nous sommes pas faits condition-
ner par les élections régionales 
prochaines. On se présentera avec 
les papiers en règle face aux Val-
dôtains qui pourront retrouver dans 
les documents que nous avons 
proposé beaucoup de réponses à 

leurs besoins. Bien évidemment 
on peut toujours faire mieux mais 
comme le peuple valdôtain le sait 
très bien, l’espoir de faire mieux est 
toujours un objectif que nous pour-
suivons. » 
« En ce qui concerne la loi de fi-
nances – a conclu Marguerettaz 
– entre les interventions les plus si-
gnificatives, il y a la réduction d’un 
point de quote-part IRAP pour les 
entreprises définies performantes, 
en termes de croissance de la va-
leur de la production et du coût du 
travail. L’intervention prévoit la ré-
duction d’un point sur la quote-part 
ordinaire actuellement en vigueur, 
de 4,25%, et ce qui équivaut par 
conséquent, à un impôt mineur de 
presque de 25%. »  Pour le prési-

dent de la IVème Commission «Dé-
veloppement économique», Pradu-
roux, « il s’agit du dernier budget de 
législature qui ne cède pas cepen-
dant aux tentations électorales et 
dont on témoigne par le fait que 
l’endettement prévu a été signifi-
cativement réduit de 10 millions 
d’euros pour 2008 par rapport aux 
prévisions de 2007. Il s’agit d’un 
budget sérieux qui veut donner des 
réponses concrètes aux besoins de 
la population valdôtaine. Un do-
cument comptable, donc, et non 
pas de propagande, mais très res-
ponsable, qui reste à l’écoute des 
attentes des gens et réaliste parce 
qu’il fait face aux contingences dé-
rivant d’une situation économique 
générale en légère croissance. » 
« Dans le budget – a continué Pra-
duroux – le niveau d’attention pour 
les Collectivités locales se maintient 
haut et entre les priorités soutenues 
il faut souligner l’attention aux 
secteurs productifs et aux moyens 
qui sont à disposition pour l’orga-
nisation du territoire. Le système 
sanitaire est garanti ainsi que le 
social, les politiques du travail et la 
sécurité. L’école et la culture trou-
vent dans le budget régional des 
réponses adéquates».

Le budget et la Loi de finances 
régionales à l’examen du Conseil

Activités
du Groupe 
au Conseil

•lire pages 4 et 5
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Rencontre politique avec 
les forces autonomistes
Le lundi 3 décembre dernier 
une réunion des Commissions 
Politiques de l’Union Valdôtaine, 
Stella Alpina et Fédération Auto-
nomiste s’est déroulée à Aoste.
Le thème de la rencontre a été 
l’évaluation partagée, de grande 
satisfaction, pour les résultats 
des référendums et le début de 
l’analyse du cadre politique et de 
programme en vue des élections 
régionales de 2008, en plus de 
l’examen des thèmes fondamen-
taux à partir d’aujourd’hui jus-
qu’à la fin de la législature dans 
la logique de renforcement du 
noyaux autonomiste représenté 
par les trois forces politiques. 

•suite page 2
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PRÉSIDENCE DE LA RÉGION
Un montant de 3 350 euros a été 
destiné à l’organisation de la mani-
festation « Journée internationale de 
la montagne », qui se tiendra mardi 
11 décembre 2007 à Saint-Vincent.

AGRICULTURE 
ET RESSOURCES NATURELLES
L’Exécutif a décidé de constituer des 
fonds de roulement pour l’octroi de 
prêts bonifiés aux professionnels de 
l’agrotourisme et a versé à cette fin 
un montant des 400 000 euros à la 
Finaosta SpA. Le projet définitif et le 
projet d’exécution de la première 

tranche des travaux de valorisation 
et de mise en sécurité du sentier de 
randonnée du Ru Courthoud, dans 
les communes de Brusson et d’Ayas, 
ont été approuvés et insérés dans le 
plan opérationnel des travaux pu-
blics 2007.

ÉDUCATION ET CULTURE
Le Gouvernement a donné son feu 
vert à l’organisation d’un congrès inti-
tulé « Mobbing et burn-out à l’école », 
qui se tiendra à Aoste les 17 et 18 
décembre 2007, et d’une journée de 
sensibilisation sur le thème de l’ali-
mentation des enfants, qui aura lieu 
à Saint-Vincent le 17 décembre de la 
même année. L’Executif a décidé de 
publier le dictionnaire italien-français-
patois «Lo dichionnéro di petsou …» 
qui sera distribué gratuitement par 
l’Assessorat aux élèves du premier cy-
cle. Il a ensuite décidé l’organisation 
d’une exposition dédiée a Corrado 
Gex, la réalisation de 2 000 dvd et du 
matériel publicitaire, par la Sangui-
netti comunicazioni Srl de Pollein.

SANTÉ, BIEN-ÊTRE 
ET POLITIQUES SOCIALES
L’Exécutif a destiné une enveloppe 
de 94 350 euros à l’application de la 
convention entre la Région et l’Uni-
versité de Turin pour la création et le 
financement de postes supplémen-
taires au sein des écoles de spéciali-
sation en endocrinologie et maladies 
métaboliques, médecine du travail, 
orthopédie et traumatologie, phar-
macie hospitalière et physique sani-
taire. Il a ensuite constitué un groupe 
régional chargé de l’application des 
lignes directrices en matière de poli-
tiques pour la jeunesse. Par ailleurs, 
huit personnes bénéficieront de la 
pension complémentaire régionale 
au profit des anciens combattants.

TERRITOIRE, ENVIRONNEMENT 
ET OUVRAGES PUBLICS
Dans le cadre du plan des interven-
tions destinées à réparer les dégâts 
des inondations des années 1993 
et 1994 et à prévenir d’autres catas-
trophes, le Gouvernement a adopté 

le projet d’exécution des travaux 
d’aménagement hydraulique et fo-
restier du Grand Eyvia, à Épinel (zo-
ne du camping), dans la commune 
de Cogne. 
L’Exécutif a approuvé le volet tech-
nique du projet définitif relatif aux 
travaux d’endigage du Marmore, au 
confluent de celui-ci et de la Doire 
Baltée, et aux travaux de réaména-
gement des terrains environnants 
qui sont insérés dans le plan des in-
terventions extraordinaires pour la 
remise en état des ouvrages endom-
magés suite à l’inondation d’octobre 
2000; il a engagé à cet effet un mon-
tant de 1 015 658 euros. Une somme 
de 541 510 euros a été engagée au 
titre des aides à la construction ou à 
la reconstruction de toits en lauzes 
relatives aux demandes déposées 
durant la première moitié du mois 
de novembre 2006. Le Gouverne-
ment a approuvé le projet définitif 
des travaux de réorganisation de la 
voirie à la suite de l’allongement de 
la piste de l’aéroport vers l’Ouest 

ainsi que l’accord passé avec la 
commune de Saint-Christophe à cet 
effet.

TOURISME, SPORTS, 
COMMERCE ET TRANSPORTS
L’Exécutif a destiné 190 000 euros à 
la promotion de l’image touristique 
et sportive de la Vallée d’Aoste par le 
biais du parrainage d’athlètes valdô-
tains au cours de l’hiver 2007/2008 
et a approuvé le modèle de contrat 
y afférent. 
Un financement de 88 000 euros 
a été destiné à l’Association sports 
d’hiver Vallée d’Aoste et la Fédéra-
tion italienne des sports de glace au 
titre des compétitions de la saison 
2007/2008. Le Gouvernement a 
adopté la convention entre la Ré-
gion et Trenitalia SpA pour l’achat et 
la distribution en 2008 de billets fer-
roviaires à tarif réduit aux étudiants 
résidant en Vallée d’Aoste.

A d m i n i s t r a t i o n6
DéCEMBRE

2007

Le peuple valdôtain
Hebdomadaire de l’U.V. et du groupe 

de l’U.V. au Conseil régional

Editeur
« Nouvelle Editrice Le Peuple » S.r.l.

27, 29 Av. des Maquisards
Aoste - Tél. 0165.235191

Fax 0165.364289
e-mail : nouvelleditrice@tin.it

redaction@lepeuplevaldotain.com

Directeur responsable
Massimiliano RICCIO

Directeur adjoint
Lucien CAVERI

Coordination politique
Guido Cesal

Les pages 4 et 5 sont coordonnées
par le Groupe U.V. du Conseil de la Vallée

Enr. trib. d’Aoste n. 2 du 24-5-1954

Imprimerie « Arti Grafiche DUC »
16, Grand-Chemin Saint-Christophe
Tél. 0165.23 68 88 Fax 0165.36 0014

CCP 11739117
IMPRIMé SUR PAPIER RECYCLé

PUBLICITé s’adresser à
MUSUMECI SPA
97, loc. Amérique 

11020 Quart
Tél. 0165.76.12.06 - Fax 0165.76.11.12

AbonnementS: 
L 25 Italie – L 30 Etranger

TARIFFE INSERZIONE
TARIFFE A MODULO

CLIENTI LOCALI
• Commerciali : L 21,00 al modulo

• Occasionali : L 2 6,00 al modulo

• Finanziari, legali : L 31,00 al modulo

CLIENTI NAZIONALI
• Commerciali : L 26,00 al modulo

• Occasionali : L 36,00 al modulo

• Finanziari, legali : L 41,00 al modulo

SCONTI PER INSERZIONI
CONTINUATIVE

Questo periodico è iscritto
all’Unione Stampa
Periodica Italiana

Aperçu des décisions du Gouvernement régional: 
séance du vendredi 30 novembre 2007
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Conformément aux dispositions de la loi n° 196 du 30 juin 2003, nous vous informons que les coordonnées 
de ceux qui reçoivent chez eux le « Le Peuple Valdôtain » apparaissent dans la liste des adresses de l’Union 
Valdôtaine. Le titulaire du traitement est le Mouvement politique Union Valdôtaine, 29, av. des Maquisards - 
11100 Aoste. 
Nous vous informons également qu’aux termes de l’article 7 dudit décret il vous est possible de demander à 
tout moment la modification, la mise à jour ou l’effacement des données vous concernant, en écrivant sim-
plement à 

Union Valdôtaine - 29, Av. des Maquisards - 11100 Aoste.
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Verrès 
les souscriptions sont ouvertes

L’Union Valdôtaine, 
avec la section de Verrès et les sections voisines

a décidé d’acheter son siège de Verrès
Les inscrits et les sympathisants peuvent contribuer 

avec une souscription libre auprès de la section, 
du siège de Pont-Saint-Martin et du siège central.

Voici le nom des souscripteurs 
de cette semaine:

Piero PROLA: 500,00 euros; Silvio PERRUCHON: 500,00 euros; Elio 
JANIN: 500,00 euros; Luigi MELLO SARTOR: 500,00 euros; Susy 
VALLINO: 225,00 euros, Silvio BEE: 600,00 euros; Marco FEY: 500,00 
euros; Guido CESAL: 1.000,00 euros, Lino DHERIN: 500,00 euros; 
Teresa CHARLES: 1000,00 euros; Luigino DORIGO: 100,00 euros; le 
notaire, Maître Giovanni Favre a rédigé, sans frais, l’acte notarié.

Cours de formation 
adressé aux enseignants
Aux termes de l’article 6 de la loi régionale n° 25 du 8 septembre 1999 
portant sur les «Dispositions d’application du troisième alinéa de l’ar-
ticle 8 de la loi régionale n° 52 du 3 novembre 1998 (Réglementation 
du déroulement de l’épreuve de français, quatrième épreuve écrite des 
examens d’Etat en Vallée d’Aoste)», la Surintendance des écoles de l’As-
sessorat de l’Education et de la Culture organise un cours de formation 
réservé aux titulaires de l’attestation de maîtrise de la langue française 
visée à l’article 7 de la loi régionale n° 52/1998 (à savoir ayant obtenu 
leur baccalauréat depuis l’année scolaire 1998/1999) et titulaires d’un 
diplôme universitaire valable aux fins de l’enseignement, aux termes 
de la loi en vigueur.
Ce cours est organisé en vue de la dispense à titre permanent de 
l’épreuve de vérification de la maîtrise de la langue française prévue 
par la loi régionale n°12/1993 pour l’accès aux emplois des différents 
degrés scolaires pour lesquels une maîtrise ou un diplôme univer-
sitaire sont requis (article 2, alinéa 1, lettre b, de la loi régionale n° 
25/1999).
Les avis publics concernant le cours susdit sont à disposition du public 
auprès des Institutions scolaires de la Région, de l’Université de la 
Vallée d’Aoste, de l’Istituto Regionale di Ricerca Educativa – IRRE VdA, 
de la Surintendance des écoles et du Service de soutien à l’autonomie 
scolaire.
Les personnes intéressées doivent formuler la demande d’admission, 
selon le modèle en annexe à l’avis de concours, avant lundi 14 janvier 
2008, à 12h, dernier délai. Les demandes doivent être présentées, 
même par fax au n° 0165 275888, au Service de soutien à l’autonomie 
scolaire - 250, rue Saint-Martin de Corléans, Aoste. 
Les demandes peuvent être aussi envoyées par lettre recommandée 
avec accusé de réception, le cachet de la poste faisant foi.
Pour toute autre information vous pouvez téléphoner au numéro 
0165 275804 ou consulter le site Internet: www.regione.vda.it.

attaquent des peuples alliés et les 
détruisent cruellement et sans pitié, 
en les haïssant et en étant haï par 
eux; mais quand ils sont dans la né-
cessité que leur propre peuple com-
batte pour eux, ils ne trouvent plus 
chez lui ni l’union, ni la volonté de 
s’exposer aux dangers et de com-
battre. Et tout en disposant d’incal-
culables milliers de sujets, ils n’ont 
que des masses inutilisables pour la 
guerre et, réduits à payer des hom-
mes comme s’ils n’en avaient point, 
ils pensent que le salut puisse leur 
venir par des mercenaires ou par 
des étrangers. Non seulement: ils 
sont aussi obligés d’agir comme 
des fous, en proclamant par leur 
conduite que, comparés à l’or et à 
l’argent, les biens que l’Etat déclare 
ordinairement dignes d’honneur et 
désirables, ne sont rien d’autre que 
des fanfreluches».
Moralité: lorsque les peuples voient 
disparaître l’union des volontés des 
gouvernants (donc l’«amitié» au 
sein de la cité) et qu’ils ont l’im-
pression, à tort ou à raison, que 
ceux-ci agissent uniquement dans 
la perspective de conserver leur 
pouvoir, ils ne sont plus disposés à 
se mettre en jeu pour les soutenir. 
Si le manque de l’appui populaire 
a pu amener au déclin, comme le 
pensait Platon, d’un Etat despoti-
que tel que l’ancien Empire per-
san, que pourrait advenir dans une 
démocratie contemporaine, où les 
hommes politiques sont soumis à 
un contrôle beaucoup plus strict de 
la part de l’opinion publique?

Joseph Rivolin

Platon et l’union 
( des Persans )
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Saison culturelle : le 7 décembre au Giacosa

About The Beatles, 
concert symphonique
La Saison Culturelle organisée par l’Assesso-
rat de l’Education et de la Culture, présente 
le concert de l’orchestre symphonique, About 
the Beatles, vendredi 7 décembre, au Théâtre 
Giacosa d’Aoste.
L’exposition sur les Beatles, qui sera inaugurée 
le même jour au Musée Archéologique d’Aoste, 
est à l’origine de ce projet original proposé par 
« Sinfonica ». Le programme du concert se pré-
sente comme un itinéraire original du monde 
de la pop et du folk comme expressions ty-
piques des années soixante et soixante-dix, 
durant lesquelles le quartet anglais mythique 
domine la scène internationale avec ses chan-
sons inoubliables. 
Une série d’arrangements est consacrée aux 
Beatles à travers lesquels se détachent un cer-
tain nombre d’auteurs les plus représentatifs 
du XXème siècle : Luciano Berio (1925-2003) et 
Louis Andriessen (1939). Ecrits, en outre, ex-
pressément pour ce concert, les arrangements 
des musiciens valdôtains Beppe Barbera, Gian-
carlo Muzzolon, Davide Sanson et Paolo Manfrin 
se présentent comme un hommage original de 
l’Historique du quartet, dans un climat expressif 
toujours différent et stylistiquement hétérogène, 
identifiable aux domaines musicaux multiples 
d’appartenance des compositeurs.

Lors de ce concert, l’orchestre symphonique 
sera dirigé par le Maître suisse Emmanuel Sif-
fert, avec la participation de la jeune soprano, 
Manuela Custer, qui collabore activement avec 
les théâtres européens les plus célèbres et qui, 
grâce à sa voix magnifique, passe de la musi-
que baroque à la musique contemporaine, et 
avec l’accompagnement au piano de Viviana 
Zanardo.
Le concert rentre dans la catégorie Pleine Sai-
son, Tutto Musica e Classica. 
Le prix du billet est de 9 euros (tarif réduit: 
6,5 euros).

Liverpool, ville natale des Beatles, 
va être nommée en 2008 « capitale 
européenne de la culture » par les ins-
titutions communautaires. 
Ce titre honorifique, né en 1985 d’une 
initiative de la ministre grecque Me-
lina Mercouri, vise à inciter les villes 
sélectionnées à se rénover, à redon-
ner du lustre à leurs monuments et 
à organiser avec l’appui financier de 
l’Europe, des manifestations cultu-
relles attirant le public le plus large. 
Depuis quelque temps, Liverpool est 
en train de se préparer au mieux pour 
cet important événement, en remet-
tant en valeur ses multiples atouts. 
La ville anglaise plonge ses racines 
dans une vieille tradition portuaire et 
maritime et possède un patrimoine 
culturel unique en son genre, notam-
ment des musées et de remarqua-
bles collections artistiques.  Située 
sur l’estuaire de la Mersey, au coeur 
du Merseyside, elle a impliqué dans 
cette aventure ses voisines, Manches-
ter, Leeds et Newcastle, en vue d’une 
relance touristique du Nord de la 

Grande-Bretagne. Centre industriel en 
déclin, Liverpool est de plus en plus 
caractérisée par une ambiance cos-
mopolite bigarrée et dynamique, en 
sorte qu’elle est en passe de devenir 
l’une des destinations favorites de ces 
vacanciers qui souhaitent partir à la 
découverte d’une ville européenne. 
Liverpool est célèbre dans le monde 
entier: berceau du groupe phare des 
Beatles et de phénomènes musicaux 
qui ont marqué l’histoire de la musi-
que pop, elle offre aujourd’hui plein 
de lieux suggestifs aux nostalgiques 
de l’époque mythique du Merseybeat, 
leur permettant également de décou-
vrir de nouveaux groupes musicaux 
comme les Coral et les Zutons. 
Mais la ville a d’autres atouts encore 
à jouer. Chargée de plus de 800 ans 
d’histoire, elle arbore son vieux centre 
portuaire et le Merseyside Maritime 
Museum à l’Albert Dock, le plus grand 
musée naval d’Europe, raconte son 
passé glorieux. Si vous êtes tentés de 
la visiter, vous pouvez consulter le site 
www.cocktail-viaggi.it.

Capitale européenne de la Culture 2008 

Liverpool, berceau des Beatles
Esther Salvato
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(…). J’ai déjà exprimé « à chaud » ma satisfaction quant au ré-
sultat du référendum. Ce soir-là, la guillotine déjà installée sur la 
Place Chanoux fut démontée et j’ai vu des personnes s’activer à 
remettre cet horrible instrument dans des caisses et à l’emmener. 
J’ai déjà exprimé ma satisfaction concernant les résultats du tour 
référendaire qui confirment la maturité et le sens des responsa-
bilités des citoyens de la Vallée d’Aoste, et j’avais dit que j’aurais 
fait quelques réflexions, ici, au Conseil de la Vallée. Tout d’abord, 
permettez-moi de remercier tous ceux qui, je me réfère à la majo-
rité régionale, soir après soir se sont rendus dans les communes 
de la Vallée d’Aoste afin d’expliquer le pourquoi du non-vote. Ce 
ne fut pas un choix facile, ce fut un choix discuté aussi au sein de 
nos forces politiques où, parfois, certains ont exprimé des doutes 
comme cela advient dans le cadre des forces démocratiques. Je 
veux remercier tous ceux qui se sont engagés parce que l’issue 
du vote démontre que le choix de la capillarité, Commune par 
Commune continue à être significatif.
Je voudrais aussi manifester mon soulagement pour un danger 
évité. Il ne s’agit pas d’un danger politique mais exclusivement 
institutionnel. Le risque d’un engorgement institutionnel, de re-
cours du Gouvernement à la Cour constitutionnelle qui auraient 
vu le jour avec l’approbation de ces propositions référendaires, 
incohérentes entre elles (je pense à celle de la déclaration préa-
lable des alliances qui ne « parlait pas » avec celle concernant 
l’élection directe), avec le risque d’avoir une situation de « canard 
boiteux à l’américaine », avec un Conseil divisé de l’Exécutif et 
surtout déconnecté du reste de notre organisation, avec pour 
effet de créer incertitude dans l’immédiat et désordre dans les 
règles du prochain vote régional, ainsi qu’une ingouvernabilité 
certaine, bien loin de l’intention déclarée de stabiliser le système. 
Avec un « colpo di spugna » mémorable et sans appel, les Valdô-
tains ont éliminé ce danger menaçant non pas le Palais, comme 
les référendaires ont tenté de faire croire, mais les règles démo-
cratiques qui, depuis 60 ans, sont le fondement de l’autonomie 
et des institutions valdôtaines. C’est bien cela que l’on voulait 
anéantir. Le but était de délégitimer le Conseil !
Venons-en maintenant à la politique car ces référendums n’ont 
pas été seulement la consultation des Valdôtains sur des ques-
tions spécifiques concernant les règles, 4 électorales et 1 sur 
l’Hôpital. Dans les intentions des référendaires, un message très 
différent aurait dû émerger du 18 novembre 2007 : « Caveri, Ce-
sal, Union Valdôtaine, Fédération, Stella Alpina, tous les collègues, 
ici, autour de la table, à la maison ! ». La volonté de délégitimer le 
Conseil, qui venait d’approuver à très large majorité les nouvelles 
dispos électorales (30 Conseillers !), n’était même pas dissimu-
lée. Mais cela a été considéré comme un incident de parcours et 
comme une espèce de « bostik » qui collait nos postérieurs aux 
sièges, et non pas comme un long et fatigant travail pour trouver 
des formules de loi électorale meilleures ! Ce dimanche-là devait 
être la prise du Palais, à tel point que, concernant l’Hôpital, ils 
n’avaient aucune idée. Où le faire ? On ne sait pas ! Avec quel 
argent ? On ne sait pas ! Une espèce de dangereux « miroir aux 
alouettes » auquel les Valdôtains (85%) ont répondu « non » !
Ensuite, les lois référendaires : au moins 2 des 4 questions res-
tantes pouvaient sans problème être absorbées par les lois votées 
par ce Conseil mais les référendaires ont décidé de continuer, 
tête baissée : les contenus importaient peu, ce qui contait c’était 
le nombre nécessaire à délégitimer ce Conseil, le Président de 
la Région et son Gouvernement. Ce sont eux et ceux qui les 
ont suivis dans cette campagne faite de manipulations, de gros-
sièretés, d’acrimonies et de fausseté qui ont été délégitimés ! 
Heureusement pour eux, personne ne leur demandera de s’en 
aller, seulement pour le fait qu’ils l’ont déjà fait. Ils nous ont 
qualifiés d’arrogants : moi, je serais le nain plein de morgue, 
voilà une des définitions brillantes qui a été attribuée durant la 
campagne électorale. Je ne suis pas très grand mais me définir 
un nain plein de morgue m’embête un peu. Ils nous ont qualifiés 
d’arrogants et aujourd’hui nous entendons que les référendums 
ne sont pas passés parce que le « quorum » était trop haut. Lou-
vin, passant à la télévision avec Cesal qui avait un splendide pull 
orange, disait : « La barre est trop haute ». Veulent-ils continuer 
à mener les Valdôtains par le bout du nez ? Désirent-ils, pour la 
prochaine fois, un quorum de 2-3% de manière à ce qu’il n’y ait 
plus de risques ?, de manière à ce que leur « caste » d’acerbes 
fumistes puisse finalement prendre possession de ces institutions 
? Les Valdôtains ne le permettront pas, tout comme ils n’ont pas 
permis que l’Institut du référendum constructif soit déprécié par 
des projets politiques personnels à la limite de la subversion et 
fomentés par la haine. Les Valdôtains ont compris le référendum 
et c’est pour cela qu’ils l’ont défendu et qu’il a été sauvé de la 
manipulation à laquelle il était soumis.
Voilà qui sont, Messieurs les Conseillers, les paladins de la liberté 

et de la démocratie en Vallée d’Aoste. Je vous confesse que ces 
derniers jours, la lecture des blogs et des petits canards a été 
quelque peu indignant, les chiffres les ont privés d’arguments 
pour insulter ce Conseil, cette majorité et moi-même et ils se 
mettent donc à insulter les Valdôtains qui seraient immatures, 
qui auraient les « gouvernants qu’ils se méritent », qui seraient 
peureux, contrôlés, et je pourrais continuer ainsi pendant des 
heures. Mais il y en a un qui va au-delà de ça, parce qu’il faut 
savoir que nous avons un poète, qui est un représentant d’un 
de ces partis ; nous avons poète, qui l’était déjà au cours de sa 
jeunesse, mais -comme il l’admettait dans le titre de ses « poè-
mes lyriques »- à cette époque il écrivait sous l’effet de l’alcool… 
et il écrit : « una guerra che divide i fratelli, ma è una guerra che 
va combattuta »… et il dit : « è tracciato con l’odio il solco ». Il 
ne le dit pas seulement, il le publie ! Mais pensez-vous que c’est 
là un ton à employer ? Cette consultation a été balayée par les 
Valdôtains en répondant avec un « non » clair et net contre la 
guerre, la révolution et la destruction du Palais. Selon le grand 
créateur de cet Institut référendaire, Elio Riccarand -je le cite entre 
guillemets- : « Il Palazzo in Valle d’Aosta ha assunto un peso che 
sta schiacciando la democrazia reale », c’est plutot lui à avoir été 
écrasé, encore une fois. Heureusement, en allant voir ce qui avait 
été publié au cours des mois passés, on a parfois envie de sourire 
: il y a ceux qui s’improvisent météorologues en affirmant que : « 
è autunno, ma si respira aria di primavera » -il est probablement 
fait référence à l’air de la cour de l’Université de Cosenza où le 
climat est plus doux ; ou bien il y a ceux qui confirment leur don 
d’interprétations des sentiments populaires - le « Calì pensiero » 
-en affirmant- : « non si può dire che sia mancata l’informazione 
su questi referendum. L’Union Valdôtaine e codazzo avrebbero 
voluto mettere il silenziatore alla campagna, ma hanno ottenuto 
l’effetto contrario. L’impressione è che l’evento sia molto sentito 
da tutta la popolazione: se ne parla a casa, nei bar, nelle piazze, 
a scuola… ». Etrange car à l’école, certains professeurs disaient : 
« que faites vous les enfants, levez le doigts, qui d’entre vous va 
voter… toi oui, toi non… nous verrons ».
 Et que dire de la raillerie, la physionomique de mémoire stali-
nienne dans laquelle les adversaires sont nains, difformes, gras, 
bossus, pleins de vices, avec l’intention mal cachée de faire rire 
mais avec l’évidence d’une rancune excessive.    Je n’irai pas plus 
loin concernant ce « zapping » fait d’insultes et de médisances  
mais je voudrais lancer un appel : assez avec les personnes mal 
éduquées, assez avec les méchants, assez avec les semeurs de 
zizanie, assez avec les utilisateurs anonymes des sites Internet, 
il en va de notre Communauté où il est juste et souhaitable de 
se séparer en courants de pensée et de penser de manière dif-
férente, d’avoir des idées et des visions politiques diverses, mais 
sans s’entre-déchirer, sans guerre entre bandes, sans avilir la po-
litique. La politique doit, avec ses règles, écrites et non-écrites, 
tous nous conduire à faire attention aux risques de manque de 
confiance et de conscience politique, en se comportant bien, en 
conquérant jour après jour la confiance nécessaire, être les inter-
prètes de la bonne politique, rester sereins, ne pas céder face aux 
provocations les plus terribles. La politique a aussi ses rites et un 
de ceux-ci, mauvais, est que les victoires ont toujours plusieurs 
de pères, les défaites sont toujours orphelines. Je laisse aux réfé-
rendaires, aux partis qui les ont appuyés, aux syndicats, certains 
syndicats cette fois-ci ont été « courroie de transmission », avant 
et après le vote avec photo sur le journal ! Ceux qui veulent faire 
de la politique qu’ils se portent candidats! Ils viennent ici et disent 
les mêmes choses. L’analyse de la défaite est nette et sans appel.
Permettez-moi tout de même une petite « invasion de camp » 
qui s’adresse au nouveau projet politique « PD » qui, je dois le 
dire naît sous d’étranges auspices en Vallée d’Aoste, imbibé de ce 
qui s’appelle à Rome la « cosa rossa » -à Rome ils sont dans la « 
cosa rossa », ici ils sont dans le « PD »...-, en ayant d’ailleurs tenté 
d’identifier les gentilshommes, je répète : les gentilshommes qui 
ont manifesté leur scepticisme par rapport à la manipulation qui 
était en train d’avoir lieu au moyen de ces référendums. Voilà la 
liberté et la démocratie du « PD » en Vallée d’Aoste ? Quelqu’un 
a-t-il entendu le Président de l’« Union Valdôtaine » déclarer que 
qui va voter est mis hors de l’« Union » ? Et ce seraient nous les 
liberticides ? La dérive vers les positions de la Gauche radicale 
sont en train de traîner en Vallée d’Aoste le « PD » vers une 
destination inconnue mais qui, je crois, ne sera pas celle espé-
rée par une grande partie de ces citoyens qui  regardent avec 
intérêt, et nous les respectons, vers le projet de Centre-Gauche. 
La démission, qu’ils se seraient empressés de demander à moi 
et à mon Gouvernement, et peut-être à l’intérieur du Conseil 
de la Vallée délégitimé, certainement aux sommets des partis 
qui se sont battus -et que je remercie encore- pour faire com-
prendre la manipulation que l’on essayait de proposer aux gens, 

cette démission, qui la présentera ? Combien de Secrétaires et 
de Présidents de ces partis, de ces syndicats, de ces factions qui 
appelaient à la bataille finale auront la cohérence et l’honnêteté 
intellectuelle de se démettre de leurs fonctions ? Ne nous faisons 
pas d’illusions, nous connaissons déjà la réponse : aucun ! Ils sont 
déjà bien trop occupés à donner la faute et la responsabilité à 
un « redde rationem » qui grandira d’ici aux élections.Les Valdô-
tains sont des personnes comme il faut, ce sont des démocrates 
authentiques et c’est pour cette raison qu’ils se sont donné des 
institutions démocratiques et représentatives et qu’aujourd’hui ils 
les défendent contre les attaques rancuneuses de ceux qui sont 
sortis de ces institutions, peut-être à cause de la limitation des 
mandats, ou parce qu’ils n’ont jamais réussi à y entrer. J’espère 
que cette campagne référendaire sera rapidement archivée avec 
son ton, ainsi que les manipulations et tout ce qui a envenimé 
le climat politique valdôtain. Dans quelques mois, un autre ren-
dez-vous électoral nous attend : en vue des élections régionales, 
je propose à tous, afin que l’affrontement soit chevaleresque et 
propre, de couper comme des branches sèches ceux qui pré-
diquent la haine, qui jouent avec la réputation des personnes, 
soulagent contre les autres leur propre malheur et leurs propres 
frustrations. Un « élagage » nécessaire et bénéfique, non pas au 
nom d’une corporation politique de « l’embrassons-nous » mais 
parce qu’il existe des règles élémentaires de « bon ton » et des 
valeurs basées sur la bonne éducation qui ne peuvent pas être 
ignorées. Il s’agit d’une question de respect envers des citoyens 
valdôtains qui méritent une confrontation sur les idées et non 
sur les personnalismes, sur les insultes et sur les commérages de 
ceux qui n’ont rien à proposer. Voilà ce qui, à mon sens, devrait 
être l’engagement de tous. (…). 
Vous avez parlé toute la matinée au sujet de mes déclarations. Je 
pense qu’il serait opportun de consacrer au moins une minute 
à la conclusion du débat. En ce qui concerne les provocations, 
le célèbre poète a raison : « non ti curar di loro, ma guarda e 
passa ». Quant à la métaphore des armes pour le duel, bien en-
tendu, si je devais faire un duel avec le Conseiller Venturella, je 
choisirais le phon… mais je dois dire que, du point de vue de 
l’arme du duel, j’ai l’impression que dans ce cas, il s’agit d’un duel 
avec un seul concurrent ou bien un cas de « roulette russe » : 
l’arme était chargée et le projectile était malheureusement pour 
vous dans le canon. Je me suis amusé durant la campagne élec-
torale à utiliser la métaphore des fables, celle qui m’a diverti 
le plus et qui a le plus plu au public était que les référendaires  
étaient comme le méchant loup qui faisait semblant, dans le lit 
de la petite maison de la grand-mère de petit Chaperon rouge, 
d’être la bonne grand-mère et mon espérance était qu’il ait de 
la part de l’électorat une compréhension de ce mécanisme et 
c’est ce qui s’est produit. J’ai l’impression, qu’au cours du post-
référendum, Geppetto (Riccarand) a créé un nouveau monstre : 
Pinocchio, parce que plus les commentaires apparaissent sur les 
agences de presse -je dirais qu’à ce sujet les référendaires ne se 
sont pas ménagés puisqu’ils ont décidé une stratégie prônant une 
nouvelle ANSA par heure- plus son nez est littéralement en train 
de s’allonger. De ce point de vue, il ne faut pas tergiverser. En ce 
qui me concerne, à l’occasion des élections politiques d’il y a un 
an, j’ai admis que nous avions été battus ; ce serait bien, noble 
et pur que vous fassiez la même chose au lieu de vous évertuer 
à trouver des thèses impossibles !
Deux questions qui sont ressorties au cours du débat: une 
concerne la nouvelle position prise par le collègue Ottoz. J’en 
suis désolé, même si il m’en a expliqué ailleurs les raisons; je 
prends acte de cette nouvelle position politique, je lui fais mes 
voeux et j’espère que le choix qui me touche aussi humainement 
puisse lui donner ces résultats qui l’ont poussé à ce geste.Juste 
quelques mots à propos des événements judiciaires. Je l’ai déjà 
fait au cours de la conférence de presse du Gouvernement parce 
qu’en effet, ce verdict de la justice, du juge du collège réconforte 
toute personne qui se trouve dans le rôle de Président de la 
Région, parce que cet acquittement total du Président Viérin et 
de la collègue Adriana Viérin est un aspect positif pour n’importe 
quel administrateur. Si le théorème avait résisté au moment du 
jugement, nous aurions en effet dû faire face à une mutation 
profonde du rôle de ce qui fait partie de l’Exécutif. Naturellement 
la même chose peut se dire pour la position encore existante 
du collègue Lavoyer, parce que les pétales de la marguerite des 
accusations sont tombés par terre, ils restent peu de choses, je 
suis convaincu qu’en appel, le collègue Lavoyer pourra montrer 
sa totale extranéité au peu d’éléments qui restent. Il y aura sans 
doute un jour où peut-être quelqu’un devrait écrire un livre sur 
le déroulement de ces événements judiciaires en Vallée d’Aoste 
dès le début des années 80.

Luciano Caveri

Conseil de la Vallée: le Président de la Région commente les résultats du référendum

Caveri : « Les Valdôtains ont confirmé leur maturité et sens des responsabilités »
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Durant la campagne électorale réfé-
rendaire, la politique a donné, aux 
électrices et aux électeurs, la sen-
sation que les enjeux de cette com-
pétition allaient bien au-delà des 
questions soumises à leur jugement, 
d’où une campagne électorale parti-
culièrement virulente. Les différentes 
personnes qui se sont exprimées ont 
employé un ton inusité, souvent exa-
géré, parfois même violent. D’ailleurs, 
il suffit encore à présent de consulter 
certains sites informatiques ou de re-
lire la presse de ces derniers mois 
pour s’en rendre compte.
Malheureusement, l’exaspération 
latente a parfois aussi été le fait de 
représentants des institutions électi-
ves ou politiques, ce qui a contribué, 
dans plusieurs cas, à renforcer chez 
nos concitoyens la sensation d’une 
certaine distance entre eux et la poli-
tique. Et chaque fois que cela se pro-
duit, nous devrions nous en préoccu-
per. Nos gestes, nos mots, nos attitu-
des, nos comportements sont suivis 
par les gens et peuvent avoir des 
retombées qui vont bien au-delà de 
nos intentions. Nos agissements sont 
perçus et jugés par nos concitoyens, 
qui jugent en même temps les insti-
tutions dont ils émanent et dans le 
cadre desquelles ils se produisent. 
Tout en conservant nos opinions et 
nos positions politiques, nous de-
vrions pouvoir démontrer, par notre 
comportement et notre sens de la 
mesure, que nous savons honorer 
ces institutions et les respecter.
Le premier exemple de ce raisonne-
ment qui me vienne à l’esprit, et le 
meilleur peut-être, réside dans l’atti-
tude de Dino Viérin.
Le 12 décembre 2002, monsieur 
Dino Viérin remettait son mandat de 

Président de la Région au Conseil 
de la Vallée, par un simple courrier 
de 16 lignes, concises et essentiel-
les, mettant de côté ses ambitions 
et le bien-fondé de ses convictions 
personnelles. Ceux qui étaient mem-
bres du Conseil au cours de cette lé-
gislature n’ont pas oublié que nous 
fûmes les témoins muets et résignés 
d’affirmations de tous ordres, dont 
le titre du Corriere della Sera du 13 
décembre 2002: «Record in Valle 
d’Aosta: cinque Presidenti caduti per 
scandali».
L’auteur était un certain G. Antonio 
Stella, un journaliste dont le nom a 
récemment été cité à plusieurs repri-
ses dans cette salle, qui a fondé sa 
fortune littéraire sur des scandales, 
vrais ou supposés, et qui écrivait à 
l’époque: «Con le dimissioni di ieri di 
Dino Viérin, che travolto dall’inchiesta 
sui ritiri estivi delle squadre di calcio 
se n’è andato tuonando «non mi di-
metterà la magistratura!», la lista dei 
presidenti regionali abbattuti o spe-
diti in galera dai giudici, si allunga 
infatti a cinque consecutivi. Non ce 
n’è uno negli ultimi anni, manco uno, 
che sia riuscito a lasciare lo scranno 
senza che gli suonassero al cam-
panello i carabinieri. Un record. Un 
record reso imbattibile dal contorno 
di assessori, sindaci, funzionari, ve-
terinari, architetti, imprenditori finiti 
in manette a centinaia per le truffe 
più disparate e incredibili: dalle stal-
le d’oro ai bus fantasma, dai buoni 
benzina alle mucche tisiche».
Cette citation en dit long sur le climat 
de l’époque en Vallée d’Aoste. Il suf-
fit pour plus de détails de relire les 
actes de cette Assemblée ainsi que 
les revues de presse. La démission 
du Président Viérin fut donc annon-

cée par une lettre dont je veux citer 
quelques passages:
«Toute activité ou action de gouver-
nement exige une condition d’ob-
jective sérénité, surtout politique… 
A l’heure actuelle, cette condition 
semble compromise par un climat 
de suspicion qui se répercute inévi-
tablement sur les institutions… Aussi 
s’avère-t-il impérieux de sauvegarder 
l’objectif prioritaire du déroulement 
correct des fonctions institutionnelles, 
qui ne doivent en aucun cas être in-
fluencées par l’affaire judiciaire en 
cours...
Même si je suis convaincu de pou-
voir bientôt démontrer que je suis 
étranger à cette affaire et prouver 
ma bonne foi, j’estime nécessaire 
et responsable de garantir le plein 
fonctionnement, et en toute séré-
nité, de la Région, en séparant ma 
position personnelle de mes fonc-
tions officielles et en remettant toute 
décision aux instances politiques et 
institutionnelles... ».
Et nombreux furent alors ceux qui 
virent dans ce geste une reconnais-
sance de responsabilités…
Le 12 octobre 2007, le tribunal 
d’Aoste a prononcé l’acquittement 
de Dino Viérin, ainsi que d’Adriana 
Viérin, parce que les faits dont ils 
étaient accusés n’étaient pas établis, 
«perché il fatto non sussiste»  comme 
le précise le jugement. Cinq années 
se sont écoulées, un laps de temps 
qui nous a permis d’obtenir davan-
tage d’informations et de nous faire 
un opinion plus complète et sereine. 
Force est de constater, avec le recul, 
que ce geste fut dicté uniquement 
par un sens profond des responsabi-
lité institutionnelles. Je ne suis pas là 
pour rouvrir le débat sur l’ensemble 

de cette question. Les études et les 
recherches qu’elle suscitera certai-
nement nous en diront davantage. 
Mais il y a une morale à tirer de toute 
cette affaire.
En fait, Dino Viérin – qui était cer-
tain d’être innocent, comme il le dit 
dans sa lettre – aurait parfaitement 
pu continuer à exercer ses fonctions. 
S’il ne l’a pas fait, c’est en raison du 
respect qu’il avait pour l’institution à 
laquelle il appartenait et, par consé-
quent, pour toute la communauté 
valdôtaine. Il a présenté sa démis-
sion non pas parce qu’il se sentait 
coupable, mais par sens du devoir et 
donc du respect de cette Assemblée, 
qui est le cœur de la démocratie val-
dôtaine et c’est cela que nous, qui 
étions contraires aux référendums, 
avons essayé de dire pendant toute 
la campagne électorale lancée par la 
fameuse phrase de Riccarand: «Ab-
battere il palazzo».
La position du Président Viérin est 
d’une tout autre envergure et je suis 
fermement convaincu que son geste 
et la rigueur morale qui l’a poussé 
à prendre cette décision ont valeur 
d’exemple. Je regrette, à ce propos, 
que nos amis de la presse, à la plume 
si vite acérée, ne soient pas revenus 
sur ces faits que je viens de rappeler 
et qu’aucun des organes de presse 
de partis ou mouvements politiques 
valdôtains n’ait parlé de cette déci-
sion de justice. Je n’ai gardé le sou-
venir que des déclarations faites par 
le Président Caveri, en conférence 
de presse. Par le passé, l’on recon-
naissait parfois les honneurs de la 
guerre non seulement à ses adver-
saires, mais même à ses ennemis: il 
me semble que nous vivons malheu-
reusement à une époque où nous 

devons renoncer au plaisir de voir 
le moindre geste de fair-play. Mais 
le plus curieux, c’est que des faits 
concernant cette Assemblée n’aient 
pas été jugés dignes d’une réflexion 
plus approfondie: ne serait-ce pas, là 
aussi, un signe de l’indifférence qui 
existe envers les institutions? Peut-
être nous trouvons-nous face à une 
certaine «prudence» exagérée, en 
vertu de laquelle il y a des questions 
dont il vaut mieux ne pas parler? 
Et bien, permettez-moi de ne pas 
faire semblant de rien. Tous autant 
que nous sommes, nous passons des 
journées entières dans cette salle. 
Nous nous parlons, nous nous affron-
tons, nous nous disputons. Et nous 
devrions passer sous silence le fait 
que deux de nos collègues, ici pré-
sents, ont eux aussi dû affronter un 
long procès? Je ne veux pas oublier. 
Je ne veux pas les oublier et je ne 
peux pas oublier que ces personnes 
ont traversé une épreuve capable 
d’abattre plus d’une personne.
Aujourd’hui, je suis content et je pen-
se que nous devrions tous l’être, de 
l’acquittement total d’Adriana Viérin. 
Quant à Claudio Lavoyer, je note avec 
plaisir le fait qu’une grande partie 
des accusations portées contre lui 
a été balayée et je suis certain qu’il 
pourra démontrer toute sa bonne foi 
dans les mois à venir. 
Pour ce qui est de tout ce temps qui 
s’est écoulé et pendant lequel d’hon-
nêtes gens ont dû vivre sous le poids 
des soupçons, traînés dans la boue 
par la presse, mais aussi voir leurs 
proches endurer des peines que nul 
ne devrait connaître, je vous laisse 
juges du procédé.

Ennio Pastoret

Pastoret : « Je suis content de l’acquittement des deux unionistes »
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Plus de 60 mille brochures d’infor-
mations pour rappeler aux Valdôtains 
les règles d’une utilisation conscien-
te de l’eau : voici la conclusion de 
la première campagne de sensibi-
lisation effectuée en Vallée d’Aoste. 
En effet, l’initiative, promue par le 
BIM, avec le soutien de l’Assessorat 
du Territoire, de l’Environnement et 
des Travaux publics, concerne les 
familles valdôtaines qui, en ce mo-
ment, sont en train de recevoir une 
brochure dans laquelle les gestes 

quotidiens permettant d’économi-
ser l’eau sont résumés. La brochure 
recueille, en effet, les messages pu-
bliés sur les journaux principaux et 
les hebdomadaires valdôtains de ces 
derniers mois et fait partie d’une sé-
rie d’initiatives d’informations soute-
nues par le BIM, en tant qu’Autorité 
du Domaine Territorial Optimal de la 
Vallée d’Aoste. 
« Au sein de la région – explique 
le président du BIM, Jean Barocco 
– l’eau est une partie intégrante du 
paysage, mais la conservation des 
réserves d’eau potable dépend des 
comportements de chacun : s’enga-
ger à les respecter n’est pas très fati-
gant ». A cela s’ajoute de petits adhé-
sifs envoyés avec la brochure qui se 
réfèrent aux phrases rappelant « les 
petits gestes les plus simples pour 
économiser l’eau». Le matériel d’in-
formations peut être téléchargé à 
l’adresse suivante: www.bimvda.it.

Plus de 60 mille brochures envoyées

BIM : Campagne de sensibilisation 
pour l’utilisation de l’eau

Le Gouvernement régional, sur pro-
position de l’assesseur au Territoire, 
à l’Environnement et aux Ouvrages 
publics Alberto Cerise, a décidé de 
soumettre à l’examen et à l’appro-
bation du Conseil régional la propo-
sition du projet de loi concernant la 
«Règlementation pour la protection 
des fossiles et des minéraux de col-
lection». La nouvelle loi, qui va abro-
ger la précédente loi régionale n° 15 
de 1981 «Règlementation en matière 
d’extraction de minéraux et fossiles», a 
été pensée principalement pour faire 
face à l’exigence de coordonner cette 
matière avec les nouvelles dispositions 
concernant les carrières, les mines et 
les eaux naturelles, outre à celles re-
latives à la valorisation des gisements 
miniers qui ne sont pas utilisés. «De 

cette façon – a expliqué Cerise – nous 
rendons l’entière règlementation en 
matière d’extraction complète et or-
ganique, avec une action opportune 
et au pas avec les nouvelles exigen-
ces d’extraction des minéraux de col-
lection et des fossiles en relation aux 
activités d’étude et de recherche qui, 
dans certains cas, assument aussi des 
connotations d’entreprise. La nouvelle 
réglementation cherchera aussi de 
trouver des solutions aux situations 
dans lesquelles, avec l’utilisation de 

moyens mécaniques, il y a le risque 
de dégrader l’environnement des si-
tes d’extraction, avec la destruction de 
présences naturelles précieuses, com-
me il est déjà arrivé dans le passé». Le 
projet de loi prévoit la détermination 
des sites du patrimoine minéralogique 
d’intérêt scientifique et didactique, et 
des zones dans lesquelles il y aura l’in-
terdiction de récolte des fossiles et des 
minéraux de collection, en fixant enfin 
les modalités pour la récolte dans les 
zones où cela est possible.

Règlementation pour la protection 
des fossiles et des minéraux de collection

Deux concours 
pour les jeunes auteurs
Le concours International
Un projet d’écriture, international, interactif: le concours jeunes auteurs 
vient d’être lancé sur le site Web de l’Institut régional de recherche et 
d’éducation (Irre VdA).
Depuis des années l’Atelier de Lecture (Belgique) stimule la production 
écrite des jeunes en organisant un projet d’écriture dont le concours 
réunit chaque année des milliers de jeunes d’une quarantaine de 
pays.
Cette année, les jeunes âgés de 11 à 18 ans (nés entre 1989 et 1996) 
sont appelés à imaginer un extrait du journal intime d’un personnage 
qu’ils choisiront. 
Ce personnage dont ils vont emprunter l’identité peut leur ressembler 
un peu, beaucoup, pas du tout; ils peuvent aussi l’inventer de toutes 
pièces ou encore s’inspirer d’un homme ou d’une femme illustre, d’un 
héros de roman, d’une personne de leur entourage. 
Cet extrait couvrira une période d’une semaine (7 jours maximum).
Une soixantaine de lauréats se partageront plus de 7000 euros de prix: 
appareils photos numériques, lecteurs MP3, livres, bandes dessinées.
À partir de cette année, l’édition sera totalement électronique: les tex-
tes seront enregistrés uniquement via site Internet et la date limite 
d’enregistrement des textes est le 18 janvier 2008.

Remise des prix du concours régional
Les vainqueurs du Prix Interrégional Jeunes Auteurs vont être primés le 
samedi 8 décembre prochain lors d’une cérémonie ouverte au public 
se déroulant à 15h, dans la Salle des Manifestations du Palais régional, 
à Aoste.
L’assesseur régional à la Culture, Laurent Viérin, remettra les prix aux 
lauréats et notamment à Mademoiselle Mariangela Bonera, jeune étu-
diante valdôtaine, qui a obtenu le cinquième prix dans la catégorie 
«Français langue apprise».
Une vingtaine de jeunes auteurs, âgés de 15 à 20 ans, provenant de 
divers pays d’Europe et du monde séjourneront trois jours en Vallée 
d’Aoste à l’occasion de cet événement. 
Parmi les activités prévues, l’organisation d’un atelier d’écriture, la visite 
de la Bibliothèque régionale et du Conseil de la Vallée, et l’enregistre-
ment d’une émission radio.

Scenario
Sensibile 8
Scenario
Sensibile 8TEATRO

10 DICEMBRE 2007
ARCA AZZURRA TEATRO - UGO CHITI

DECAMERONE
amori e sghignazzi
di GIOVANNI BOCCACCIO

20 DICEMBRE 2007
LUNARIA TEATRO

ÈCUBA
studio per un Euripide mediatico
di EURIPIDE

24 GENNAIO 2008
COMPAGNIA DELLA MAGNOLIA
THEATRE DE L’EPEE DE BOIS 
CARTOUCHERIE DE VINCENNES

LA CASA DI BERNARDA ALBA
di GARCIA LORCA 

11 FEBBRAIO 2008
FONDAZIONE LUZZATI  TDT

LA MIA SCENA È UN BOSCO
di EMANUELE LUZZATI 

25 FEBBRAIO 2008
COMPAGNIA LOMBARDI - TIEZZI 

GLI UCCELLI
di ARISTOFANE

10 MARZO 2008
FONDAZIONE T.P.E. - LUCILLA GIAGNONI

VERGINE MADRE
dalla divina commedia
di DANTE ALIGHIERI

7 APRILE 2008
T.I. - FRANCO BRANCIAROLI 

FINALE DI PARTITA
di SAMUEL BECKETT

21 APRILE 2008
ENVERS T - VALERIANO GIALLI

MACBETH
di WILLIAM SHAKESPEARE

Abbonamento a 8 spettacoli: 60 euro - Ridotto: 40 euro (studenti, over 60, associazioni)

AOSTA 
THÉATRE DE LA VILLE

Abbonamenti,
informazioni,
prenotazioni:
ENVERS TEATRO
0165 525870
ore 10,00 - 13,00

Assessore alla Cultura
Guido Cossard

15h	 Enregistrement des participants
15h15 	Début des travaux – Allocution et présidence 

par M. Luciano Caveri, Président de la Région 
autonome Vallée d’Aoste

15h30 Présentation du «XIIIème Rapport sur l’état des 
montagnes italiennes» M. Angelo Malerba, Di-
rigeant du Secrétariat du «Comitato intermi-
nisteriale della Programmazione Economica»

16h 	 La contribution du savoir-faire montagnard 
pour faire face au changement climatique – M. 
Luigi Zanzi, Professeur à l’Université de Pavia 
et M. Luca Mercalli, Président de la « Società 

Meteorologica Italiana »
17h	 Conclusions – M. Giovanni Zanetti, Président 

du «Comitato Tecnico Interministeriale per la 
Montagna» et M. Luciano Caveri, Président de 
la Région autonome Vallée d’Aoste

17h15 Fin des travaux.
A l’occasion de cet événement sera présenté, dans les 
mêmes locaux, l’exposition intitulée «Immagini della 
montagna. Marchi di fabbrica, libri e carte geografiche 
tra il 1869 e il 1930 » réalisée par l’«Istituto Nazionale 
di Montagna», par «l’Archivio Centrale dello Stato» et 
par la «Società Geografica Italiana».

Mardi 11 décembre 2007 au Centre des Congrès du Grand Hôtel Billia à Saint-Vincent 

Journée internationale de la montagne



Le peuple valdôtain �
6

DéCEMBRE
2007

N o t r e  V a l l é e

   DéCèS

La Section de l’Union Valdôtaine
de Saint-Vincent 

organise un dîner social
mercredi 19 décembre à 20h

au restaurant La Grolla
Le prix du dîner est de 30 euros

Pour les réservations, s’adresser, 
dernier délai lundi 10 décembre, à :
Massimo MARTINI, tél.: 339 85 26 949
Bruno CHARRIERE, tél.: 329 81 26 953
Alfredo CRETIER, tél.: 347 43 50 184

Après la conférence de presse qui 
s’est déroulée à Aoste, le « Centro 
Addestramento Alpino »  descend à 
Turin, la récente capitale olympique 
d’hiver, pour présenter l’expédition 
antarctique 2007/2008. Le com-
mandant de l’Ecole d’Aoste, le gé-
néral Bruno Petti, et celui du « Re-
parto Attività Sportive » de Cour-
mayeur, le lieutenant-colonel Marco 
Mosso, ont présenté à Turin, dans la 
salle des Ecussons du  Musée de la 
Montagne de Turin, l’ambitieux pro-
gramme du continent le plus an-
cien et inhospitalier du monde, en 
la présence du directeur Aldo Audi-
sio et de nombreux journalistes. En 
effet, le 9 décembre prochain qua-
tre instructeurs du « Centro Addes-
tramento Alpino » d’Aoste partiront 
de Courmayeur vers le Chili  avec le 
but de rejoindre la base antarctique 
semi permanente de Patriot Hills (à 
presque 1000 kilomètres du Pôle 
Sud). 
Les Valdôtains se mesureront avec 
des activités à la limite de l’impos-
sible.  Avant tout, ils parcouriront 
avec les ski aux pieds  les 300 ki-
lomètres  qui divisent la base du 
Mont Vinson ( de peu supérieur à  
notre aimé Mont-Blanc), en abso-
lue autonomie, en traînant chacun 
une luge d’un poids d’environ 70 
kg, dans un environnement hostile, 
où les températures oscillent de 
-20 à -50 (degrés) et où,  sou-
vent, le vent, le terrible blizzard 
qui quand se déchaîne et oblige 
les malheureux à rester dans leur 
tente, parce qu’il dépasse les 200 
kilomètres horaires, pourrait rendre 
impossible chaque effort humain. 
Secondairement, gagner la monta-
gne plus haute du continent antarc-
tique, le Mont Vinson, de 4897 mè-
tres, qui fait partie des aspirations 
de tous les alpinistes expérimentés 
du monde (en effet il s’agit d’une 
des sept merveilles de l’alpinisme 
de la Terre. Les autres sont : L’Eve-
rest, l’Elbrus, le Mc. Kinley, l’Acon-
cagua, le Kilimanjaro, le Piramide 
Karstens). La pointe du Mont Vin-

son, conquise pour la première fois 
en absolu en 1966, a été jusqu’à 
aujourd’hui atteinte  par très peu 
de compatriotes, parmi lesquels 
des personnes avec un déplace-
ment ainsi long avec les ski. 
Les mois de décembre et de jan-
vier sont la période idéale pour 
fréquenter l’Antarctide. En effet, ils 
sont les mois estivaux pendant les-
quels le soleil ne se couche jamais. 
A la latitude du Mont Vinson, nos 
alpinistes seront d’une façon per-
manente illuminés par le soleil qui 
tournera autour d’eux, sans jamais 
se baisser sur la ligne de l’horizon. 
L’expédition, insérée parmi les pro-
grammes de formation du «Centro 
Addestramento Alpino», dans le do-
maine des activités de l’Institution 
de la Force Armée, a suscité beau-
coup d’intérêt dans le domaine 
national et international. Les Alpins 
instructeurs valdôtains utiliseront 
les plus modernes technologies. Ils 
s’orienteront avec le GPS et, grâce 
à la possibilité de recharge des 
batteries avec des panneaux solai-
res, pourront maintenir une liaison 
constante avec la base de Patriot  
Hills avec la Vallée d’Aoste et avec 
l’Europe. 
Si la liaison s’interrompra pour 48 
heures, ils se déclancheront les se-
cours. Les deux extraordinaires en-
treprises pourront être suivies en se 
reliant au site www.sportmilitareal-
pino.it. Qui sont les protagonistes 
de l’extraordinaire entreprise ? Le 
1° Maréchal Ettore Taufer, trentin 

âgé de 46 ans, chef d’expédition; le 
1° Maréchal Giovanni Amort, trentin 
âgé de 42 ans, le Maréchal Ord. Elio 
Sganga, lombard de 33 années et 
le jeune valdôtain, Caporal VFP4, 
Marco Farina, de 24 ans, tous des 
experts « professionnels » de la 
montagne. 
Il s’agit d’instructeurs du « Grup-
po Militare di Alta Montagna » du 
« Reparto Attività Sportive » de 
Courmayeur. Une équipe très har-
monisée, capable d’affronter des 
expéditions d’alpinisme national, 
européen et extra- européen. Le 
programme? Quarante jours au to-
tal : du 9 décembre au 19 janvier. 
Quinze jours pour compléter la tra-
versée de 300 kilomètres (l’étape 
prévue par jour est de 20 kilomè-
tres, avec une moyenne horaire de 
2/2,5 kilomètres). Il s’agit de dis-
tances qu’ à nos latitudes semblent 
modestes, mais qu’en Antarctique 
sont à la limite des facultés humai-
nes. Il ne faut oublier que chaque 
luge pèsera 70 kg et leur traction 
compliquera le mouvement des al-
pinistes, même parce que la luge 
va être tirée en constante montée 
jusqu’au champ de base pour l’as-
cension. Cette sera probablement 
la phase la plus délicate, parce que 
s’il arrivera sur eux le blizzard, en 
le obligeant à rester sur la tente, 
leur tableau de marche pourrait 
subir des variations imprévisibles. 
Huit jours dédiés à l’ascension et 
à la descente, sur un parcours de 
presque 20 kilomètres.

Les instructeurs du Centro Addestramento 
Alpino au Mont Vison en Antarctique 

Antonio Vizzi

La section 
de l’Union Valdôtaine 
de Saint-Christophe

a le chagrin de faire part 
du décès de

Madame 
Severina CORNAZ

veuve BLANC
âgée de 86 ans

La communauté unioniste de Saint-
Christophe présente ses sincères 
condoléances à ses filles Carla et 
Silvia (assesseur communal) avec 
son époux Claudio Giachino, à son 
neveu Michel, à son frère Camillo, 
ainsi qu’à tous ses autres parents.

   Section de Pont-Saint-Martin
VENDREDI 14 DECEMBRE 2007 

au restaurant 
de « La Maison du Boulodrome »

Se tiendra  le traditionnel 

dîner de la section
Programme: 20h - Vin d’honneur;    20h30 - Dîner

Nous vous attendons avec vos familles 
ainsi que tous les sympathisants qui voudrez inviter.

Veuillez confirmer votre participation 
dans le délai de mardi 11 décembre en vous adressant à :

Silvio: Siège de la section: 
tél.: 0125 1969000 - 320 6649160; e-mail: union.basval@fastwebnet.it

Eleonora - secrétaire: 
tél.: 347 2401606;  e-mail: lelepattu@libero.it

Marco - président:  349 6358700

La section 
de l’Union Valdôtaine

de Gignod

a la joie d’annoncer 
la naissance de

Thierry Apparenza

qui est venu réjouir 
le foyer 

de Paolo et de Nadine Jovial.

Nous présentons nos plus vives fé-
licitations aux heureux parents et 
en particulier au grand-père Aroldo 
Jovial, membre de notre section, 
ainsi que nos vœux de bonheur et 
de prospérité au nouveau-né.

La section 
de l’Union Valdôtaine

de Quart

a la joie d’annoncer 
la naissance de

Sophie Arlian

de Michele et de Chantal Ponsetti, 
secrétaire adjoint de la section,

 et qui se joint 
à sa grande sœur Nicole. 

Nous présentons nos plus vives 
félicitations aux heureux parents 
ainsi que nos vœux de bonheur et 
de prospérité à la petite Sophie qui 
vient de naître.

   NAISSANCES

La section de l’Union Valdôtaine de Gignod

présente ses plus vives félicitations à
Mademoiselle Ilaria PELOSI

qui a obtenu sa licence en « Scienze Infermieristiche » et membre de 
la section, fille de Milena Salto et de Germain Vuillermoz, Président 
de la section.

   Félicitations

Monsieur Giovanni Domenico GAL
né à Pontboset 

le 27 novembre 1907
qui vient d’avoir 100 ans

Ses enfants Mario Stelio, Maria et Ilario, sans oublier leur famille 
respective, lui souhaitent un joyeux anniversaire, en espérant en 
célébrer encore beaucoup d’autres. 

   100 ANS 
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Je voudrais calmement, à jeux faits, revenir pour la dernière 
fois – parce qu’à la Noël nous serons tous animés par les bons 
sentiments – sur les référendums de proposition. 

Je voudrais le faire sans devoir écouter que je suis un putschiste 
ou un antidémocrate. 
Et sans que quelqu’un ne sort de son armoire idéologique les ma-
quisards de la Résistance, en soutenant que les Valdôtains auraient 
dû voter cette fois – après le nombre de référendums désertés 
dans le passé sur les indications à la fois de la droite et de la gau-
che – en raison d’une reconnaissance respectueuse vis-à-vis de 
ceux qui ont été les fondateurs de l’autonomie valdôtaine. 
Ces valeurs font partie de notre histoire personnelle et collective et 
certains tests de démocratie – avec le carnet de notes qui nous est 
attribué – pourraient se retourner contre certains maîtres à penser 
à la plume facile. Je me réfère aussi aux lettres dirigées qui sont 
arrivées aux journaux le lendemain des référendums. 
Des lettres récitant entre autres un chapelet douloureux qui, com-
me dans chemin de croix pénible, a fini par ajouter du sel sur les 
blessures des vaincus. 
Dire aux électeurs – et nous dire – que nous sommes des crétins, 
peureux ou corrompus n’est pas un exercice des plus malins. 
Tout comme le fait de poursuivre dans l’étalage d’une série de 
méchancetés à mon égard (à savoir sur le Président qui trahit 
les fonctions de préfecture) et sur le régime de dictature instauré 
par l’Union démontre la petitesse de certaines argumentations et 
l’improbabilité de la carrure politique de leaders qui – comme des 
joueurs de fifres magiques qui ont poussé leurs troupes dans un 
gouffre – ressemblent désormais à des disques cassés qui utilisent 
toujours les mêmes phrases, comme si le «non vote» avaient été 
seulement un mauvais rêve!
Je veux revenir sur le thème après avoir analysé les résultats, qui 
ne permettent entre autres ni demi-mesures, ni commentaires 
ambigus: les référendaires ont pris une sacrée déculottée. Notre 
Mouvement doit thésauriser le résultat. 
Nous devons être sages et modérés, mais cela signifie quand mê-
me dire la vérité, rien que la vérité. 
Il n’y aurait rien de pire que être généreux avec les vaincus, parce 
que surement eux n’auraient pas eu de la pitié, si à être humiliés 
par l’électorat étaient nous, et non eux-mêmes. 
Et alors il faut dire les choses: nous avons été ingénus à voter le 
mécanisme en vigueur du referendum qui propose, conçu comme 
il était: une bombe à retardement pour nous faire sauter en l’air. 
Etonnant, pour une fois qu’il y en avait raison, que le Gouverne-
ment national, n’a pas contesté parmi la Corte Constitutionnelle 
une loi qui prévoyait de remplacer la démocratie représentative 
avec une confuse démocratie directe, inexistante et jamais prévue 
avec ces mêmes mécanismes dans quelconque démocratie. 
C’est clair que, selon la Constitution et le Statut, le pouvoir de 
légiférer – sauf dans le cas d’extraordinaire nécessité et urgence 
du décret législatif – est un devoir du Parlement ou des Conseils 
régionaux et seulement le referendum abrogatif peut s’occuper 
des lois, ou de tranches de lois, en créant des «coupures» des lois 
en vigueur. 
«Qui propose» veut dire proposer, et non parvenir, sous la pression 
du referendum et du peuple, à une nouvelle loi publiée! 
Et cela vaut dans tous les cas, mais spécialement en deux cas: pour 
les lois soi-disant statutaires dérivant de l’article 15 du Statut, doi-
vent rester solidement dans les mains du Conseil Vallée, considéré 
que c’est déjà prévu le referendum confirmatif comme mécanisme 
d’implication du peuple; et quand – deuxième cas – les lis n’ont 
pas (conformément à l’article 81 de la Constitution) la nécessaire 
couverture financière, pour éviter que les caisses publiques devien-
nent une passoire. 
Les experts qui devaient se prononcer sur l’amissibilité des refe-
rendums se sont distraits sur ces deux points aux premier examens 
des documents, et seulement en seuil ils ont fait comprendre que, 
qui comme le soussigné réclamait l’inconstitutionnalité n’était pas 
proprement un visionnaire. 
Mieux tard que jamais.
Et si malheureusement les referendums passaient, le Gouverne-
ment national n’aurait pas pu éviter de cueillir – ex post même si 
c’était mieux ex ante – les bizarreries d’une procédure qui aurait 
fait chair à canon des points fondamentaux de notre démocratie 
représentative. 
Heureusement les électeurs y ont pensé, en faisant place nette. 
Et ça suffit, s’il vous plaît, de citer la Suisse! 
Ceux qui approchent le referendum qui propose au système réfé-
rendaire helvétique doivent quitter de dire des mensonges, et se 
mettre à étudier. 
Peut être que c’était commode de citer le fédéralisme suisse pour 
donner une allure noble à une action politique toute valdôtaine: le 
Coquelet, caché derrière un angle, voulait tuer dans un guet-apens 
le Lion, et le Lion – entré directement dans le poulailler – s’est 
mangé le coquelet. 

Le calepiN           par Lucien Caveri   www.caveri.it

La vente aux enchères a été attribuée au « Banco alimentare della VdA »

Concours «Reina de la Fontina d’Alpage 2007»

Sur proposition de l’assesseur au 
Tourisme Pastoret, le Gouverne-
ment régional a approuvé une série 
de délibérations avec lesquelles la 
Région autonome Vallée d’Aoste fi-
nancera le service de ski-bus gratuit 
destiné au transport des skieurs.  
Le service de navette gratuite inté-
ressera les domaines skiables de 
Champorcher, de Courmayeur, de 
Cogne, de Gressoney-Saint-Jean et 
de Gressoney-la-Trinité, de Pila, de 
Valtournenche ainsi que la zone de 
la ville d’Aoste et des communes 
de la Plaine dans la zone comprise 
entre les hôtels et le départ de la 
télécabine pour Pila.  
Parmi les sujets qui ont proposé 
cette solution, il y a les communes 
de Valtournenche, de Gressan, de 
Courmayeur, de Cogne, l’A.I.A.T. de 
la ville d’Aoste, les téléphériques 
de Champorcher et le Consortium 

touristique Gressoney Mont-Rose.  
« Il s’agit - a commenté l’Asses-
seur Pastoret - d’un moyen qui 
permettra de décongestionner le 
trafic d’automobiles privées qui 
intéresse les gares de départ des 
installations de remontées et des 
domaines touristiques. 
Il s’agit d’un choix qui continue 
un parcours entrepris afin d’offrir 
aux touristes et aux résidents des 
motivations valides pour laisser les 
automobiles dans le garage, à la 
maison, et préférer des moyens de 
transport public qui dans ce cas 
sont gratuits: en effet les dépen-
ses sont à charge pour 50% de la 
Région et pour 50% des sujets qui 
ont proposé à l’institution le ser-
vice de navettes pour le ski. Dans 
certains cas – a conclu l’assesseur 
Pastoret – le service de navette se 
révèle utile aussi pour renforcer le 

service de transport public tout au 
long de l’axe des vallées, comme 
par exemple à Champorcher, dans 
la Valtournenche, dans la vallée de 
Cogne ou dans le cas de la Plaine 
du chef-lieu régional où le service 
contribuera à créer un réseau de 
liaison entre les exercices hôteliers 
et le départ de la télécabine pour 
Pila». 

Pour la saison de ski 2007-2008 

La région financera les services 
de ski-bus gratuits

Bon succès et satisfaction de la part de l’Assesseur à 
l’Agriculture et aux Ressources naturelles Giuseppe 
Isabellon pour la vente aux enchères des dix «fon-
tine» finalistes au Concours  «Reina de la Fontina 
d’alpage 2007», qui s’est déroulé le lundi 27 novem-
bre dernier,  dans le domaine de la prestigieuse foire 
énogastronomique «Golosaria» au Palais Isozaki de 
Turin.
Paolo Massobrio, animateur de l’événement, a pré-
senté les «Fontine» aux restaurateurs et aux opéra-
teurs du secteur présents à la manifestation, à travers 
les dégustations guidées par des techniciens régio-
naux.
Dans l’après-midi, après la  distribution des prix «Co-
rone radiose», c’est-à-dire des meilleures tables de 
la «GuidaCriticaGolosa» du Piémont, de Ligurie et de 
la Vallée d’Aoste - le quart de chaque Fontine, notre 
principal produit DOP, d’un poids de presque deux 
kilogrammes chacun, a été mis aux enchères.

L’offre la plus élevée a été celle du propriétaire du 
restaurant «Il cascinale nuovo» d’«Isola d’Asti», qui a 
payé 370 euros pour le quart de «Fontina» produit 
par Fulvio et Alberto Viérin d’un alpage de Saint-
Pierre. 
Parmi les autres stocks de fromage, qui ont été at-
tribués pour la plupart aux gérants d’importants res-
taurants de la zone d’Asti, plusieurs ont dépassé  les 
300 euros. La vente aux enchères  a facturé au total 
la somme de 2.880 euros, qui ont été attribués  au 
«Banco alimentare  della Valle d’Aosta». 
«La bonne réussite de la manifestation – a com-
menté l’assesseur Isabellon – est un exemple de 
combien la «Fontina» est considérée un produit de 
prestige de la part d’un public compétent et qualifié, 
qui sait reconnaître les produits d’excellence. Tout 
cela constitue aussi un encouragement important 
pour nos opérateurs et vers la juste reconnaissance 
économique de la qualité».

Une collaboration entre la région 
du Val d’Aoste, le monde universi-
taire et les entreprises, avec la créa-
tion d’une table permanente pour 
l’innovation technologique, s’est  
instaurée le  27 novembre dernier à 
Aoste. Une implantation prévue par 
la Convention pour le Pôle techno-
logique de Verrès, siglée au mois de 
mai dernier. Lors de la réunion qui 
a été présidée par le président de la 
Région Luciano Caveri, par le Rec-
teur du Polytechnique de Turin, M. 
Francesco Profumo avec la présence 
aussi des représentants des Organis-
mes impliqués outre au président 

de la Confindustria Vallée d’Aoste, 
Giuseppe Bordon.
Le but de la table a été celui de dé-
finir des lignes directrices pour la 
réalisation des activités de dépla-
cement technologique au territoire 
valdôtain, afin de développer la so-
ciété de la connaissance dans sa di-
mension économique, culturelle et 
sociale, en devenant ainsi un point 
de repère pour les institutions loca-
les et le tissu productif.
« Une Réunion importante – a ex-
pliqué le président Caveri – qui a 
posé les bases pour garantir les re-
tombées sur notre territoire, et en 

particulier sur le tissu industriel val-
dôtain, dérivant de l’installation du 
Polytechnique à Verrès. Aujourd’hui 
nous avons partagé les contenus 
des premières initiatives dans le ca-
dre de déplacement  technologique 
qui pourront être cofinancées par 
des fonds structurels communau-
taires. Une des premières activités 
à signaler est la rencontre qui sera 
organisée dans les mois prochains, 
avec les entrepreneurs de la Vallée 
d’Aoste en suivant la logique de 
l’atelier, dans le domaine de l’en-
quête sur le besoin  technologique 
des entreprises régionales ».

Table permanente pour l’innovation 
technologique en Vallée d’Aoste


